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AVERTISSEMENT

Cette note analyse la situation de l'économie française au premier trimestre 1984 et

formule des prévisions pour la suite de l'année . Son objet est de prévoir les tendances

d'évolution des principales grandeurs macroéconomiques et les ordres de grandeur des

variations qui seront observées . L'attention du lecteur est attirée sur le fait que

les chiffres associés à la prévision ne sont pas censes etre plus précis que les

commentaires . En particulier les chiffres donnés sur le deuxième semestre, pour lequel

on ne dispose actuellement d'aucune information, même au travers des enquêtes de

conjoncture, sont fragiles .

Le Service de la Conjoncture de l'INSEE souhaite la meilleure utilisation et la plus
large diffusion possible des informations et études qu'il publie . Toute reproduction
est donc autorisée . Cependant, dans l'intérêt même des lecteurs, citations et réfé-
rences doivent être suffisamment explicites pour éviter des confusions sur la nature et
la source des hypothèses et raisonnements qui sous-tendent le diagnostic économique .
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VUE D'ENSEMBLE

Au printemps 1984, l'environnement international est le plus favorable que la France

ait connu depuis 1979 : la forte croissance de l'économie américaine et l'affirmation

de la reprise chez nos principaux partenaires européens assurent une croissance de l'or-

dre de 5 % l'an de la demande mondiale de produits manufacturés qui nous est adressée ;

la stabilisation voire la légère baisse du dollar, la stabilité du prix du pétrole, la

modération de la hausse des autres matières premières facilitent la désinflation de

l'économie française et l'amélioration des comptes des entreprises . Dans cet environ-

nement subsistent plusieurs facteurs d'instabilité (déficit budgétaire américain, mena-

ces sur l'approvisionnement pétrolier, dette des pays en voie de développement) ; mais

la probabilité que l'un d'entre eux remette en cause d'ici la fin 1984 l'évolution fa-

vorable décrite ci-dessus est faible .

En France, l'élément le plus remarquable de la conjoncture est sans doute la forte dé-

célération des évolutions nominales . Outre la faiblesse de l'inflation importée, les

principales causes de cette évolution sont la rupture partielle de l'indexation des sa-

laires sur les évolutions passées de prix et la part prépondérante prise par l'objectif

de 5 % dans les comportements des agents économiques en matière de salaire et de prix .

Après un rythme moyen de l'ordre de 0,7 % sur les quatre premiers mois de l'année, l'in-

dice des prix de détail marquerait une nette décélération, son augmentation serait voi-

sine de 3,5 % au premier semestre et de l'ordre de 6,5 % sur l'année, glissement le plus

faible depuis 1971 . Surtout l'écart d'inflation entre la France et ses principaux par-

tenaires se réduirait fortement, la différence de hausse annuelle de prix entre la

France et l'Allemagne revenant à 3,5 %, écart le plus faible depuis qu'en 1974, à la

suite du premier choc pétrolier, les rythmes de prix en France et en Allemagne se sont

mis à diverger .

La stagnation probable du pouvoir d'achat du taux de salaire horaire conduira à une

légère baisse du pouvoir d'achat du revenu disponible . Aussi la consommation ne devrait-

elle guère progresser . De ce fait, les importations de produits manufacturés n'augmen-

teraient que lentement, malgré la croissance de l'investissement industriel . Les expor-

tations progresseraient mais moins rapidement que la demande mondiale, car la compéti-

tivité des produits français, déjà entamée par les fortes hausses de prix à l'exporta-

tion constatées en 1983, se réduirait lentement en raison de l'écart de prix subsistant

entre la France et ses concurrents . Avec la diminution progressive des importations

énergétiques, qui ont gonflé le déficit en début d'année, le redressement de l'excédent

agro-alimentaire à partir de l'été et le maintien du solde des produits manufacturés à
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un niveau élevé, le déficit extérieur se réduirait pour rejoindre l'équilibre au

deuxième semestre .

Par suite de l'atonie de la demande intérieure, la production industrielle ne croîtrait

que faiblement, à un rythme de 2 % l'an . Cette croissance serait insuffisante pour main-

tenir l'emploi, surtout dans l'industrie . Les effectifs salariés des secteurs marchands

continueraient à baisser d'environ - 0,3 % à - 0,4 % par trimestre ; de ce fait, les

demandes d'emploi pourraient, comme depuis l'automne, croître encore en moyenne de

20 000 à 30 000 par mois .

Cette baisse des effectifs résulterait de forts gains de productivité dans l'industrie

ces gains contribueraient au redressement des comptes des entreprises, et consécutive-

ment à celui de l'investissement industriel, redressements qui conditionnent la crois-

sance à moyen terme .
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